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L’Action Frunciscaine

,î£e vaillant journal catholique de Quebec, « l’Action Sociale>• pu- 
w trii nt naguère un ariicle sur « Le catholicisme social au Chili » 
et un tract sur « Cail Lueger, b >u:g oestre de Vienne. »

Le giand journal permettra volo .tiers, nous en sommes assircs 
d’avance, à notre humble Revue de co npieter ses informations. 
Quand on demandait à Cari Lutgtr la raison de son zèle pour les 
ceuvtes soc aies, il ne manquait pas de répondre : « Je suis Tertiai­
re, et ma Rjg e m’ordonne de me dévouer aux bonnes œuvres dans 
la mesure de mon influence et de un s moyens. »

C’est à cause de son titre de Tertiaire que notre Revue a plus 
d’une fo s entretenu ses lecteurs de cet éminent politique, et a mê­
me rapporté cette parole, digne d’être connue de tous les membres 
du T. O.

Dans son article sur le Catholicisme au Chili, l’estimable jouirai 
pat le du développement pris par Its mutualités, « grâce, dit v, à 1 an­
cienne confraternité du T.-O. « En réalité, les Fraternités du T.-O, 
très anciennes en effet, très nombreuses et très vivante s, ont apporté 
à lu fondation des mutuelles le concours d’une organisation toute 
ptê e et un groupement puissant de chrétiens d'élite.

St la Revue se per net de compléter ainsi ces informations de 
l’excellent oigane de l’Action catholique de Québec, ce n’est point 
par espr t de critique, mais pour montrer comment le T.-O., si mé­
connu, remplit où l’on sait s’en servir, les desseins que lui ont con. 
fiés les l’apes.

T.-O. et F.1. M.\
% rçu! douterait que le Tters-Oidre soit véritablement un Ordre 

religieux, nous pourrions citer cette nouvel e preuve : l’au u 
des ennemis ; en tous cas, le fait prouve que dans les mi iiux ma­
çonniques on a cessé de considérer le Tiers-Ordte comme une in< f- 
fènsive invention de dévotes, et qu il ne s’ag t plus de le combattre 
par un haussement d’épau es.


